
Patates plastiques et plage caillouteuse

C’est le vendredi 13 novembre que nous décidons de tenter notre chance au Loto national. Après tout, ça n’arrive pas qu’aux autres !
Et… qu’est-ce-que je ferais avec un million d’euros ? C’est vrai, ce n’est pas évident ce genre de décision… peut-être n’avons-nous
pas besoin de tout ça… ?  Allez, tant pis, on essaye !... et puis nous voilà partis au commerce, histoire de boire un verre avec la
bande. La discussion dévie vers la sortie du dimanche, vers le cap brun de Toulon. Le départ est prévu à 9h00. Nous achetons à
Patrice quelques « sweat et écussons » du club quand Marco nous expose sa théorie relative à la préparation des « patates plastiques
aux micro-ondes ». J’avoue ne pas avoir tout compris, je lui redemanderai des détails la prochaine fois… d’après mes souvenirs, le
plat ressort chaud, le plastique est « quelque peu » fondu et la vapeur qui s’échappe du couvercle (en plastique) brule les pattes !??
Enfin bref, tout ça me donne faim…
      Céline (la voisine de Brigitte) a rejoins les rangs ce soir afin de prendre « la température ambiante » du club (excellente comme
d’hab.) avant de venir nous accompagner ce dimanche 15. Notre Marco national la conduira tout au long de cette journée. C’est le
« chef des bâtiments » comme on dit ici… si vous avez des voisines, c’est lui qu’il faut voir !
      Nous décollons en direction des Bouches du Rhône (d’ailleurs nous avons attendu Valérie qui devait terminer la préparation de sa
pâtisserie ! Et Céline aussi à fait un gâteau ! Et Brigitte aussi… au coco). Sur le parcours, nous apercevrons un dromadaire (1 bosse,
certains doutaient) et un sanglier… Le temps est, une fois encore, de notre côté car le ciel est dégagé et la température douce. Tout à
coup, une flèche nous double à la hauteur de Lorgues : mais oui, c’est le manu qui arrive comme une balle ! En plus, il prend sa
monture à l’amazonienne (ou se croit-il sur son sofa ?). Après un p’tit jus pris dans… un village dont j’ai oublié le nom, nous
poussons notre convoi vers le cap brun de Toulon. C’est avant d’arriver sur notre parking que ma Daytona fait « un coup de
calgon » : son voyant d’huile se met à clignoter, moteur au ralenti. Je m’arrête et remarque que le niveau est correct, j’en déduis donc
que c’est passager (et non la passagère…) et que… ça arrive même aux meilleures des montures (LOL !).

      Nous voici au Cap brun, lieu sympathique et agréable. Nous nous garons à côté d’une aire de pique-nique « pas très gaie » (hein
manu ?) mais le site qui surplombe celle-ci est top : vue imprenable sur la mer et table d’orientation. Babou (qui a fait la fête la
veille) a eu une panne de réveil mais il a fait la route seul pour nous rejoindre ! Nous sommes en fait au pied de la falaise sainte-
marguerite et apercevons le Fort du Cap brun, élaboré à l’époque par le capitaine Séré de rivières. A la suite du désastre de 1870, le
général Séré de Rivières deviendra l’organisateur de la défense des frontières françaises. Ce Fort du Cap brun est aujourd’hui la
résidence du préfet maritime de la méditerranée. En bas de ce port se trouvent la Jetée VAUBAN (située entre la tour royale et le
Fort de l’éguilette), la base aéronautique navale de St-Mandrier et le centre d’instruction naval.
      C’est ici, à l’endroit où nous sommes, qu’ont vécus les « mousquemers » : hommes ayant trouvé et utilisé pour la première fois,
le 1er scaphandre autonome automatique (c’est la tenue classique du plongeur que nous connaissons aujourd’hui, à savoir les
bouteilles d’air comprimé avec leur détendeur).
      Après quelques photos, nous marchons vers une petite plage où nous mangerons notre « repas tombé du sac ». Deux d’entre nous
en profiteront pour se baigner… pour un 15 novembre, c’est pas mal !! Même pas froid les mecs…
      Notre chemin retour se fera tout aussi agréablement. Cyril nous aura accompagnés tout le long du trajet avec sa 125 qui a roulé
parfaitement bien. On lui dit MERDE pour ce gros cube qu’il envisage de décrocher prochainement. Finalement, c’est lui qui aura
fait le plus de route car il est venu de Comps-sur-artuby pour le départ de Draguignan et y est reparti le soir après la sortie. C’est bon
Cyril, tu tiens le bon bout !!!
      Au fait, vous avez lu l’article dans le bélier n° 149 sur la sécurité routière ? Super intéressant (message en l’air…)….
      Pour résumer : Génial, vivement la prochaine.
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